INVENTAIRE 

GENERAL  DE  TOVT 

CE  Q^VI  S’EST  VERITABLE- 
mencpaffé  de  part  & d’aurre  en  tout 
le  pays  d'Allemagne  entre  l’Armée 
Impériale  & celle  des  Protcftans, 

Depuis  U trot  fief  me  ^4  ouf  dernier  iufques  au  quel- 
tor^tejme  Septembre  1620. 

Contenant  le  fccours  du  S.Pereàl:Empereur,leut'e 
de  deniersfurlesEcclellaftiques,fecours  d’tfpa- 
gnc,fecours  d’Angleterre,  batailles,  prifes,&  liè- 
ges devilles,  allants,  brufleraents,  mallacres,  tu. 
maires  ,airembiécs, pillages,  deffaites,  rencon- 
tres,oidonnances,efledfcions,Traittcde  Paix:  Et 
gcncralementles  noms  & qualitez  des  Seigneurs 
qui  ont  cfté  tuez  de  l’vn  & de  l’autre  party. 

Le  ttut  rectiùlly  par  le  Seigneur  Petre  de  U Teur  ,prefenl  à 
U plus  grande  partie  des  affaires  cy-deffus. 

T raduit  d’Allemand  en  François  par  A.  M.  F* 


A PARIS, 

Ioaxtc  la  copie  imprimée  a Francfort  pat 
Matin  Gauoel. 
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iNVENTAIRE  GENERAL 
Ve  tout  qui  c'efl  y entablement  pafié  de  part  &* 
d’autre  en  tout  le  pays  d'Allemagne , entre 
ï Armée  impériale  & celles' des  Prote fiant,  de - 

puis  le  1 J — - r --  - • - - 

tembre  ibzo. 


Epuis  ics  derniers  nouuelles,  on  eft 
aduerti  qu’il  y a force  gens  de  guer- 
re és  enuirons  de  Bruxfclles,  lefquels 
attendent  douze  mille  homes  àpied, 
& deux  mille  cheuaux.Neapolitains, 
Lombards,  & Efpagnols,  prenas  leur 
paffàge  par  la  Bourgogne  & Lorraine,  où  ils  ont  fait 
tous  préparatifs  pour  joindte  les  trouppes  du  Duc 
de  Bauicre  lequel  à enuoyé  à Romcle  Doyen  d’Au* 
g(pourg,auecle  Comrelule  Cæfar  pour  y faire  rap- 
port des  troubles  d’Allemagne,  & ce  tant  au  Pape 
comme  aux  Princes  d’  Iraîie,  ces  Ambaffadeurs  font 
cotes  à Rome  lefquels  folici  tentau  poffibîe  le  Ce- 
cours  en  argét  & en  gens  pour  l’Empereur,  aufquels 
le  Pape  a défia  fai&deliurer  cent  mil  efeus,  aduan- 
ces  par  les  Chanoines  R eguîiers,ians  compter  lesdif 
mes,&  tient-on  que  les  Ecclcfiaftiquesde  S.Benoifl: 
ont  efté  mis  à trente  vn  mille,  les  Chanoines  de  La- 
teran  à vingt  mil  mille  efeus  pour  ledit  fecours,  pour 
lequel  fortifier  fa  M.I  mperiale  a fait  leuer  pour  fou 
feruice  force  gens  de  Segna  & d’ailleurs  les  ayans 
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fei&  afïcmblcr  foubs  le  Capitaine  Ferlettich  qui  les 
ayant  faid  embarquer  pour  pafler  le  déftroit  de  Ve~ 
nife  & fe  rendre  à Frieft  ontefté  empefehés  par  l'ar- 
mée naualle  Vénitienne,  & contraints  Te  retirer  au 
port  deManftedonia,  oùils  fe tiennent encores a- 
guettésparles  Vénitiens , refoîus  à leur  boufcherce 
paflage  : pour  ce  fujeton  arme  à V enife  encore  qua- 
tre galeres. 

Le  3.  Aouftarriaerentà  Viëne  deux  cens  cofaques 
fedifant  eftrefortii  deleurpays  vn  grand  nombre, 
en  intentio  de  troubler  la  Sylefie,  mais  defeonuerts 
parles  Morauiés  & attrapez  ont  elle  deffaits  quinze 
cens  aux  enuirons  d’Oulmitz,  & neuf  censprés  de 
de  la  ville  de  Crain  8c  Schuibifch,  dontleur  chef  le 
Comte  d’Atheimb  fut  contraint  de  fe  retirer  à 
Vienne. 

En  ce  mefme  temps  on  demande  nouueîles  leuées 
fur  îabourgoifie  de  Vienne  afçauoir  mille  cheuaux 
ou  bien  trente  Dalcr  pour  chafque  cheual,  ôc  aux 
marchands  forains  qui  font  en  ladiéte  ville  quinze 
mille  reichsdaler,  lefquels  Bourgeois  & forains fôt 
grandedifficulté,  confidcrant  la  baffefiedes  cômer- 
ces,&  ce  qu’lis  ont  défia  aduancé  & parle  on  dy  vou- 
loir mettre  deux  mille  Efpagnols  en  garnifon  pour 
la  feuretc  de  la  ville,  comme  aufïï  és  autres  places  du 
pays. 

Le^.Aouft  furent  attrappées  & confifqucs  feize 
tonneaux,  remplis  de  mufquets, qu’on  y vouloir  fai- 
re entrer  à Hornals  foubs  couleur  d’autre  marchan- 
dée, auqu’cl  lieu  arriuerétvne  trouppe  de  Cofaques 
leiquels  ont  menacé  les  proteftans  de  s’y  vouloir  vu 
jour  trouuerpourafiifterau  prefchc,&  de  fai&quel. 
^ues  vns  d çatr’eux  s’y  trouuerent  contre  le  coman- 
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«kment de  l’Empereuj,  pour  laquelle  caufe  îe  pref- 
che  fur  différé. 

Sur  la  remonftrance  des  Eftats  d’Vftryche,  faM. 
Impériale  s’eft  Guuerremcnt  déclaré,  que  pour  le 
temps, ou  oneft,elle  nepeurvider les  pays  de  gen- 
darmerie foraine,  moins  leur  o&royer  confirma- 
tion des  priuileges,oûer  leurs  chatges,  que  premiè- 
rement ils  n’ayenc  renoncé  à l’alliance  faite  auec  les 
ptouinces  confédérées  du  Royaume  de  Boheme, 
ayant  prefté  l’hommage  & qu’alors  il  odroiera 
ce  que  les  Empereurs  les  predecefteurs  leur  onr  c5* 
cédé  fans  autre  chofe,furquoy  les  Eftats  ont  réitéré 
la  remonftrance. 

Depuis  que  le  camp  Impérial  a paffé  la  Riuiereiî  y 
eut  des  côtmuelles  efearmoufehes  entre  luy&r  celuy 
des  Bohemiés,  lefquels au  dernier  rencontre  ayants 
perdu prespres de  mille  hommes,  fe  rattrouppent 
auec  les  Morauiens  & Silefiens  en  grand  nombre, 
aufqueJsfe  font  joint  quatre  mille  Hongrois. 

Les  Ele&cursn’aguerresaffembles  à Mulhoufen 
en  Thuringcn  ayant  enuoyé  des  patentes  au  Roy  de 
Bohême  luy  enioignétdecéderle  Royaume  à l’Em- 
pereur dedans  fix  fepmaines  : an  refus  duquel  ter- 
me ils  les  menacent  des  peines  contenues  ésconfti- 
tutions  Impériales. 

L'Empeceur  ayant  le  fixiefme  d’Aouft  defpefché 
trois  patentes , par  lcfquelles  le  terme  eft  prolongé 
jufqu’auvingtfixiefmcdeSept.l’Tneaudit  Roy, l’au- 
tre aux  autres  Elefteurs  te  Eftats  de  l’Empire,  & la 
troifiefme  à tous  Capitaines , officiers  &c  foldats  de 
l’armée  Bocroienne, qu’ils  ayenr  à quitter  dedans  le- 
dit terme  le  party  de  Boëme  fans  luy  affifter  aucune- 
ment ou  en  façon  que  ce  foit:lefditcspa  entes,  cm 
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as  de  defobeïiTance , feront  indubitablement  fuiuî® 
d’vn  ban  de  tous  les  interelfez,  comme  l’on  verra  erç 
fuitre  dedans  le  recueil  du  mois  d’O&obre. 

Le  Duc  de  Saxce  demande  au  Prince  Palatin  la 
reftitution  de  l’argent  qu’il  a preftc  à l'Empereur 
(d’heureufc  mémoire)  Rodolphe: Ce  quia  donné 
fujer  aux  prouinces  confédérées  defe  charger  cha- 
cune d’vne  partie  des  debtes  du  Royaume ,ceflàns 
les  parties  qui  n'ont  point  efté  conuerties  au  profit 
d’icelujr,  &renuoyanslesdemendeuts  à l’Empereur 
ledit  Duc  de  Saxce  apres  auoir  pour  fon  particu- 
lier exhorté  les  Eftats  d’ Autriche , afair  aflembler 
fes  forces  au  nombre  de  vingtquattc  mille  hommes 
tant  forains  qu’originaices,&  fait  quelque  femblant 
de  vouloir  fecourir  l’Empereur  : mais  trouuanc  les 
volontez  de  fes  fubieéts  mal  difpofces  à cela,  s’eft 
refolu,  comme  l’on  rient,  denes’én  point  mefler: 
toutesfois  a depefehé  vn  courier  à Prague  pour  pref- 
fer  la  refponfe  aux  fufdites  lettres  de  l'aflemblée  de 
Mulhoufen,  &pourueuaux  ftontieres  de  fon  pays. 

Quelques  nombres  de  Bocmiens  s’eftans  venus 
rendre  à Egcr.à  fçauoir  foubs  le  Comte  de  Sryrumb 
mille  cheuaux,  & foubs  Veymar  deux  mille  hom- 
mes,y attend  l’on  vn  bon  nombre  de  foldacs  nom- 
mez lesTr oyeris , qui  n’ont  point  d’Enfeigne,  por- 
tans  leurs  moufquets  à cheual,  & apres  suoir  def- 
chargé  furl’ennemy  , mettent  pied  à terre  combat- 
tent à pied,  leurs  cheuaux  eftans  dreiTez  en  forte 
qu’ils  s'attroupent  & fc  tiennent  enfemble. 

L’Archiduc  Albert  fe  met  en  deupir  démettre  fur 
pied  deux  regimens:àraifon  dequoy  la  ville  de  Bru- 
xelles fetrduue  remplis  de  prétendant,  entre  autres 

Comte  de  Roffet  Liégeois  faiuv  de  Quarante  che- 
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«aux,  offers  pour  Ton  particulier  à vouloir l’eucr  à 
fesdefpens  mille  cheuaux  : 8c  parce  que  Don  Fran- 
cefco  de  Médina  y eftde  retour  apportant  la  refo- 
lution  du  Roj  Catholique,. il  s y fait  de  grandes  le- 
vées, ayant  le  Marquis  Spinola  receu  puiflànce  ab- 
folue  de  difpofer  dufaiét  de  la  guerre  comme  bon 
luy  femblcra,  8c  tellement  qu’il  jugera  cftre  au  con- 
tenteinentde  Ton  maiftre.  On  tient  qu’il  eften  vo- 
lonté de  fe  mettre  en  campagne  : comme  auffi  il  a 
défia  tait  pronifion  de  quatre  cens  chariots  & huiéfc 
cens  cheuaux  pour  l’artillerie , & receu  cinq  nauires 
chargées  de  foldats  originaires  d’Efpagne,  desquels 
il  en  doit  venir  encores  deux  mille. 

Le  Duc  de  Bauiere  fait  marcher  fon  armée  contre 
Donavverr,  Vvendingen , Lavvingen,  Gondelfin - 
gcn  ôc  plufieurs  autres  lieux  circonuoifins.  Icelle 
armée  eft  compofée  de  trente  mil  hommes,  pour- 
ueuë  defoixante  pièces  de  canon:  Araifondequoy 
le  Marquis  d’Anfpach  & le  Duc  de  Vvurremberg, 
auec  leur  armée  fie  font  ja  emparez  de  la  ville  de 
DüncKelfpicl,  & mis  de  leurs  gens  en  garnifon,  par- 
ce qu’ils  auoienrcu  quelque  vent  que  le  Duc  de  Ba- 
uiere auoit  enuie  de  ce  faire. 

Enuiron  le  14  Aouft  le  Comte  de  Dampierre  s’e- 
ftant  rué  fur  le  bourg  Gar  ft  y a fait  pafler  par  le  fil  de 
l’efpée  près  de  trois  cens  hommes,  a pris  prifonnier 
le  Lieutenant  general  du  Comte  de  Mansfeld , & 
c’eft  la  troifiefme  fois  que  eeftuy^cy  eflaye  les  pri- 
fons  de  fes  ennemis,  & maintenant  a efté  donné 
pourprefent  audit  Comte  Dampierre,  lequel  s’efh 
crouué  à Vienne  pour  fe  faire  guérir  d’vne  blefleure. 

Peu  apres  les  Cofaquesfurprindrent  le  Prélat  de 
JVvaldhufçn,,  mafiktrereat  tes  fnbje&s,  mirent  le 
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cloiftre  à reftçon  : comme  suffi  ils  mirent  le  feu  ata 
bourg  de  StoKtravv,  & dura  iceluy  embiafement 
deux  iours  & deux  nuids  , & en  plufieurs  autres 
beaux  villages  de  delà  le  Danuble,  n’efpargnant 
perfonneny  riicuniieu,  faccagemts,  b tuflants,  ga- 
ffants tout,  foit  Ecclefiaftique  ou Jfeculicr. 

On  tient  que  les  grifonsfont  en  volonté  de  Iaif- 
fer  palier  les  troupes  Neapolitames  pour  s'aller  ren- 
dre au  paysdeTycol,  afin  qu’iceux  Grifonspuilfcnt 
r’auoir  de  la  Duché  de  Milan  les  commoditez  du 
bled,dv  l’huilleSc  autres  viurcs.  Aufdits  Grifons  le 
Gouuerneur  de  Milan  a donné  l’efpouuanrc,  ayant 
fur  vn  certain  heu  proche  du  tort  deFuentesdrcfle 
vne  entreprife.  Il  choiht  fix  hommes  de  gatni- 
fon  & douze  autres,  Si  les  fitdeiguiferen  façon  de 
porte  hotte  ou  vignerons,  donnant  à chacun  d’eux 
vne  dague,  les  fit  marcher  contre  le  lieu  qu’il  vou- 
loit  furprendre:  Les  gardes  les  voyant  fans  armes  & 
fi  piètrement  habillez , leur  donnèrent  entrée.  Eux 
donc  ayant  gaignè  l’entrée  furprennent  les  gardes 
&les  tuereot  : & fuiuis des  autres  foldats  du  fort,  (è 
rendent  maiftres  du  lieu , qui  cft  vn  pallagc  fort  dui- 
fîble  : ce  quia  donné  occafion  de  prendre  les  armes, 
& charger  lacuirade  aux  habitans  d’icelle  vallée. 

En  Italielc  D uc  Zagarolla  s’eft  acheminé  pour  le 
feruiçe  de  l'Empereurauec  deux  galleres  Florentines 
affortiesde  toute  prouifion  pour  les  troupes  qui  doi- 
uent  prendre  la  route d’Allemagne.Eftant  arriuez  à 
Naples  auec  plufieurs  autres  nauircs  chargées  de  fol 
dats,ne  voulurét  palier  outre  fans  auoir  reccu  argér. 
Four  à quoy  obuier  le  Roy  d’Efpagne  a demandé  de- 
rechef aux  Eftats  de  Naples, Sicile  & Milan  les  trois 
miliiôs  cy-deuâc  requis  pour  la  guerre  d’ Allemagne: 
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fjUffi  le  Pape  a commandé  de  leuer  fur  les  Ecclefia- 
Cliques  au  Duché  de  Milan  le  fixielme,  & a enhauf- 
féàraifondecelales  tailles  & gaoe!  es  du  bled  & du 
vin  ;en  fuite  des  chofcs  iulditeson  a aftlmblé  loubs 
le  General  Loffredo  toutes  les  compagnies  Italien- 
nes &.  fait  vne  reueuï  8c  payé  à chacun  quinze  cl  . .us: 
De  mefmes  l’on  attend  lesEfpagnols  de  iour  à auti  e, 
pour  le  traufporc  defquels  Se  Vice-Roy  de  Map  es 
aenuoyé  fix  galleresen  Calabre:  celuy  qui.duit  a- 
uoir  la  conduitte  dufecoursd'ltalies’apdelle  Sigif- 
mond  Rodolphe',  prétendant  deprendte  vn  pafage 
dés  long  temps  inu(îté:poui  i’auance ment  dudit  le- 
cours  on  a enuoyé  en  Allemagne  dix  mulets  char- 
gez d’argent. 


UiVENTAIRJE  DE  CE 
qui  s’eft  pdfj'e  véritablement  du 
coftédes  Proteftans. 


À Ayant  iufques  icy  briefuement  reprefenté  ce 
qui  s’eft  paftedu  coftédel’£mpereur,nous  mô 
(Itérons  en  fuitte  aufli  en  quel  cftat  font  lesaffaires 
de  Boërne,  pour  le  fecours  defquels  fc  trouue  le 
Collonnel  Megan  auec  mille  cheuaux  Starrcnberg 
auec  douze  cens  piétons  Vveymar  fuiuy  de  deux 
milleà  pied,  & cinq  cens  cheuauxîcucz  es  Prouin- 
ces  vniesdupays  bas. 

Les  trouppesdu  Duc  de  Vveymar  eftans  arriuces 
au  Baillage  de  Bouthaim , trouuetent  plus  de  rrois 
mil  payfans  qui  leur  voulans  fermer  le  p adage,  fu- 
ient défaits  8c  tuez  au  nombrede  cinq  cens  5c  plu- 
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ficursbleflez. 

Lc  fccours  d’Angleterre  cft  fur  le  point des’em» 
barquer  pour  prendre  la  routte  de  Hambourg,  8c  de 
là  celle  de  Bosnie,  entre  iceuxily  a quatre  mille  le- 
vées pour  la  Royne,  lefquels  font  habillez  d’vne  li- 
urée^alîàuoir  blanc  ôc  rouge, pourle  payementdef- 
quels'  on  a défia  fait  tenir  par  lettres  dechangç  bône 
fomnnede  deniers  à N urenberg  * en  outre  le  fait  en 
Angleterre  vne  magnifique  leuce  de  deniers  , lef- 
queisfemontentàquatre  cens  mille liurcsAngloifes 
le  tout  baillé  tics  volontairement, & plufieurs  Sei- 
gneurs ôc  Dames  de  qualité  offrent  vne  côtribution 
annuel  le , entte  lefquels  il  y a vne  Dame  notable  la- 
quelle ayant  fait  deliurcr  à l’Ambafladcur  cinq  cens 
liures , promet  en  payer  autant  touslcs  quarts  d'ans. 
Le  Roy  d’Angleterrea  faitrenir  en  Boëme fix  mil- 
lions, & au  befoin  il  fournira  dauantage.  Betle- 
hem  Gabof  a fait  marcher  au  fccours  du  Roy  de 
Boemc  trois  mille  cheuaux&  cinq  mille  pictos  lef- 
quels  font  défia  arriùés  en  Morauic,&  ledit  Gabor 
efi  refolu  d’attaquer  les  pays  de  SteyrmarcK  en  cas 
que  l’Empereur  ne  fc  déclaré  rondement  à la  demife 
des  armes  contre  la  Boëme , 5c  leurs  confedercz , 8c 
en  cas  auffi  que  leDuc  de  Bauierc  offenfe  rat  foitpeu 
ledit  pays  qu’il  luy  fera  telle  au  poffible , ayant  kdic 
Pue  de  Bauiere enuoy é lettresauRoy  dcBoërac par 
lefquelles  il  luy  mande  qu’il  ait  àvuidcrlc  Royaume 
& retourner  en  fonPalatinat>autreir.ét  qu’il  le  pour- 
fuiura  par  feu, par  glaiue  & pat  tous  a&es  d’hoftilité; 
pourceft  efFe&  le  Roy  de  Boëme  luy  a enuoye  en 
AmbafTade  le  S.  Camerarius  Vice-Chanccllicr  de 
Boëme 5c Confciller Priuê  pourle  mieux  informer 
touchant l’acceptcmcnt  de  la  Couteaae , 6c  doit  le- 
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dit 'S.  Camerarius  faire  le  rncfme  enuers  autres  E- 
ftatsôc  Princes  de  l’Empire. 

N onobftant  les  (uldites  patentesde  l’Empereur  il 
y a peu  d’apparanee  quelcs  Eftatsd’Autruçhe  vucil- 
lent  faire  l’hommage  » ayant efté  exhortés  par  les 
nouueaux  côfedercz  à tenir  bon  en  ce  pointlà,&  de 
fait  ils  ont  efté  congédiez  , mais  rappeliez  pour  le 
premier  deluing,  pour  prefter  ferment  de  fidelité 
foubs  peine  dcpetdtc  tousd;oi<fts  & pnviieges»fans 
aucun  efpoir  de  les  recouurit.  Moins  a dd’appaten- 
ce  que  les  Boëmiens  fe  vucillcnt  ranger,  car  encores 
que  fur  le  commencement  d’Aouft  on  ait  commen- 
cé àPrague  de  penfèr  à quelque  forme  dcpaix,pour- 
ucu  auxfcurctez  des  allants  & venants,  doué  puif- 
fanceau  Prince  Cabot  de  traitter  aucc  l’Empereur 
que  l’on  tient  cftrc  rdoluàfaire  trefues  teulemenc 
auccIaHongric  5c  Tranfilvanie,  fi  eft-ccqu’ils  ont 
aucc  les  Eftats  de  Morauie&  Sylefie  déclaré  pour 
fucccfl’cur  àla  Couronne  Henry  Federic  fils  aifnc 
du  Roy  de  Bohême, laquelle  déclaration  a cftçfui- 
uie  de  trois  tonnerres  au  grand  eftonnement  de 
tous. 

Poutihoonorerla  Royne  de  Boëmc  apres  ladite 
déclaration  onlafair  Douairière  de  la  Scisncmicde 
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Mellingenteuny  au  Pomaine,  les  biens  que  Kinfky 
auoit  obtenus  dufeu  Empereur  contre  le  coufente- 
mcntdcs  Eftats. 

Durant  les  chofesfufditesarriucrenr  à Prague  les 
Ambafiadeuts  du  Roy  de  Suède  & du  Duc  de  Bra- 
de Bourgjdoncceluy  là  demande  la  réception  de  fon 
Roy  en  la  ligue  : quanta  la  Hongrie  on  y licentis 
toutes  les  garnifons  effranges,  met  en  leur  place 
gens  originaires  du  pays,pour  rendrelaCouronae 


purement  & Amplement  encre  les  mains  de  la  natiS* 
Le  Capitaine  Lcuffenberg  ayant  donné  entrée^ 
quelque  nôbre  de  Turc*  en  la  forterefle  de  Gom or- 
ra s’ed  mis  en  peine,  car  au  bruiâ  de  cela  les  Heidu- 
ques  logés  ésenuirons  fe  font  bandez  contre  luy,& 
la  forterdîe  de  Raab  n’y  voulant  point  laitier  entrer 
des  vivres,  demandent  ledit  Capitaine  pour  le  pre- 
fenteraux  Eftats  qui  fc  doivent  tenir;  iur  cela  Ba- 
cha  d’Ofen  amande  audit  Capitaine  qu’en  cas  que 
les  Hongrois  ne  vueillenc  point  donnerentrceaux 
munitions  que  l’on  y enuoye  de  Vienne,  que  luy 
mefme  fe  mettra  en  deuoir  de  la  vi&uaillertmaisil  y 
a peu  d’apparance  qu’ils  tiennent  compte  de  ces  me- 
naces , car  ledit  Capitaine  leur  ayant  enuoyé  des 
Députez  pour  leur  parler  ils  les  ont  mis  en  pièces 
auec  menaçe  de  luy  faire  vnc  mefme  bien- venue. 

Le  Prince  Gabor  s’eftant  plaintau  Prince  Gr'a- 
tian  a tant  fait  qu’iceluy  ayant  efté  adiourne  a Con- 
tiantinople  s’eft  retiré  dans  la  Moldauie  dont  vn  au- 
tre Prince , grand  ennemy  des  Polonois , a efté  mis 
en  fa  place  en  la  Vaiachie.  Les  Hongrois  ontteile- 
raeitt  bouché  le  paflage  de  Vienneen  Pologneque 
le  Courrier  enuoyé  par  l'Empereur  a efté  contraint 
de  rebroufler  chemin,  par  ce  que  perfonne  n’y  fçau- 
roit  patier  fans  danger. 

Delà  haute  Hongrie  il  y a ioooo.  Hongrois  fur 
pied  p refis  a s’acheminer,  mais  on  nefçait  de  quel 
codé.  Bethlehem  Gabor  a enuoyé  vne  magnifique 
Ambatiadea  Conftantinople,  laquelle  a charge  de 
demander  feute  paix  pour  la  Hongrie,  Tranfiluanis 
8c  les  confédérés  nouucaux,  comme  auffi  de  frayer 
le  chemin  à i’Ambaftade  du  Prince  Palatin  qui  la 
doit  fuiure:  vne  autre  a efté  enuoyée  par  luy  en  Po- 
logne a caufe  de;  l’iuuenîion  des  Cofaques. 


ï? 

Fourlafournéeou  diette  quife  doit  tenir  à Ne* 
iiefchl  en  Hongrie  le  Prince  Gabor  fait  de  grands 
préparatifs,  l’Empereur  voulant  envoyer  en  ladite 
diette  fes  fervitcurs  Philippe  Comte  de  Solms  6c  le 
Baron  George  Teuffel  ayant  pavauat  tafehe  d’y  em- 
ployer le  Prince  de  Liechtcnftein  lequel  voyant  que 
les  Hongrois  ne  vouloient  point  donner  d’oftages 
pretendans  quec’eftvne  diette  libre  là  où  tous  in- 
tereffez  fepouuoienr  trouuer  fans  danger  : pour  ce- 
lle caufe  ont  refafé  à l’Empereur  de  s’y  hazarder. 

A Prcfbourg  eft  arriué  vne  A mbafl'adeTur quel- 
que enuoyée  à l’Empereur  dont  les  lettres  ou  in  lim- 
itions ontefté  faifies&  deliurecs  au  Prince  Gabon 
icelle  continuant  fon  chemin  &arriuée  à Vienne  le 
14.  d’Aouft  apportant  comme  fon  maiftre  ayant  à 
regret  entendu  le  fouflcuemétdesfubjeéls  de  l’Em- 
pereur dont  il  eftoit  tres-marry , entédant  qu’il  y en 
atloit  qui  tafehoient  deluy  perfuaderSc  luy  donner 
des faulTesimpre liions  touchaut  robferuationde  !a 
paix,  difans  qu’il  vouloit  affilier  les  rebelles  de  fes  ai- 
mes, 6c  qu’en  cela  on  luy  faifoit  tort,  n’ellant  nulle- 
ment fon  intention  de  contreuenir  aux  articles  delà 
paix:  qu’au  contraire  il  s’offre  de  luy  enuoyer  vn  le- 
cours  de  10000.  mille  hommes  6c  flus  fi  auffi  plai- 
foit  à fadiéte  Majefté,laquelle  a fait  refponcc  qu’elle 
remercioit  leur  maiftre  de  fa  bonne  intention,difanc 
que  pour  le  prefét elle n’auoit  point  de  befoin  du  fc- 
cours  offert, ains  qu’elle  s’eftime  allez  fuffifante  pour 
chaftierceux  qui  ne  fc  voudront  renger  à leur  dc- 
uoir. 

Senfuit  I»  continuation  decequic’eftpaffé  en  la 
haute  & baffe  Auftrufche  enuitô  le  20.Iuin.Lc  Lieu- 
tenant du  general  Scheuédy  fuiui  de  deux  enfeignes 


de  gens  de  pied  & deux  à cheual  s’eft  emparé  de  la 
ville  8c  bourg  Angcr  fins  aucune  rcfiftancc:  apres  y 
auoirlailTévne  garnifon  femeten  deuoir  delà  fot- 
tifier,lc  i7.d'Aouftonenuoyedu  Cartier  du  Com- 
te  de  Bucquoy  trois  cens  chariots  deuers  Holla- 
brun  fous  la  conduite  de  500.  foldats  pour  aller  â 
Sonberg  penfans  y eftrc  en  feuretc,mais  à l’impoui' 
ueue  ils  furent  environnés  d’vne  ttouppe  de  caua- 
lericde  Morauienslefquels  les  mirent  en  pièces  & 
erameneréc  les  chcuauxSc  chariots  & tout  ce  qu’ils 
trouuerent.Au réciproque  les  Impériaux  cftans  al- 
lés à la  piquoréerencôtrerentdeux  Seigneurs  des 
Eftatsproteftâs,a{TauoirceluydeBuheimb  Ôc  Leyf- 
fer  tous  deux  commiflaires  de  guerre  lefquels  fu- 
rent prins  prifonniers&prefentez  audit  comte  ;de 
Bucquoy. 

L’ambaflade  du  Roy  de  France  eftantarriuc  s’ef- 
vcrtuc  au  poflibie  d’accorder  les  deux  parties  qui 
menacent  l’Allemagne,  8c  enfuitte  toute  laChrc- 
ftientéd'vnetres-fanglantegucrreifieft-ce  que  pour 
le  prefent  il  y a encores  fort  peu  d’apparence  de  paix, 
d’autant  qu’il  fefait  de  toutes  fortes  de  préparatifs 
quafi  en  tous  les  Royaumes  de  la  Chreftienté  tant 
pour  l’vne  des  parties  que  pour  l'autre, comme  nous 
monftrerons  en  fuitte,  commençant  par  l'iralie.  A 
Gcnes  a efté  ordonné  au  moyen  du  V ice  Roy  de  N a- 
pies  qu’au  pluftoft  l’Empcieur  receura  deux  cens 
millcefcus  îàMilan  a-on  pris  quarante  mille  efeus 
pour  en  payer  les  Soldats  qui  doiuent  aller  en  Flan- 
dres , 8c  demandc-on  outre  cela  iyoooo.mille  R.au- 
ditEilat  de  Milan  & autant  aux  Siciliens  pourl’en- 
tretcncmentde  celle  guerre. 

Le  Roy  d’Efpagne  a des  lsi6  IuilIetchoifîiooCa- 


1/ 

pitaines  pour  Icuerdes  gens,&fous  le  commande* 
ment  du  Marquis,  di  Monte-negro  les  enuoyer  à 
l’Empereur,  commandé  en  outre  par  tous  les  ports 
de  mer  qu’on  y aller  tiffe  tant  que  l'oit  pourra  de  na- 
uircs. 

Le  io.  Septembre  le  comte  de  Mansfcld  s’eft  em- 
paré de  la  ville  de  Thein  en  laquelle  il  a fait  vnrb 
che  butin , cependant  les  Eftars  & Princes  Pto» 
tell  ans  tiennent  vne  allembleei  Vlm:ce 
qui  (e  p a (fera  de  nouucau  nous 
pourrons  voir  aux  prochai- 
nes nouuellcs  aptes 
les  tenues  des  af- 
femblccs.  ' 


